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Célestine

Célestine

Anna Pavlova

Anna Pavlova

Célèbre danseuse russe, 

amie de Célestine.

Vladimir

Vladimir

Violoniste et homme à 

tout faire d’Anna Pavlova.

Darling

Darling

Chien d’Anna Pavlova.
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M. Riboulet 

M. Riboulet 

Fermier, père de Pierrot.

Comte d’Arenberg

Comte d’Arenberg

Admirateur 

d’Anna Pavlova.

Pierrot

Pierrot

Lucien

Lucien

Vendeur de fromages.

Vendeur de journaux,  

ami de Célestine.

Mme Riboulet

Mme Riboulet

Fermière, mère de Pierrot.

Louise

Louise

Petite sœur de Pierrot.





[image: image8]



[image: image9]
En cette matinée d’avril, le soleil éclaire de 

ses 

premiers 

rayons 

le 

ciel 

de 

Paris 

lorsque 

Célestine 

se 

présente 

devant 

le 

Ritz, 

avec 

sa 

petite valise de cuir bouilli dans une main et 

la laisse d’un petit chien dans l’autre. L’entrée 

du 

palace, 

avec 

son 

imposante 

porte 

à 

tam-

bour 

et 

son 

tapis 

de 

velours 

rouge, 

est 

très 

impressionnante… 

mais 

la 

petite 

danseuse 

ne 

se 

laisse 

pas 

déstabiliser. 

D’abord, 

elle 

a 

travaillé 

pendant 

une 

année 

entière 

dans 

le 

décor 

grandiose 

de 

l’Opéra. 

Ensuite, 

elle 

est 

déjà 

venue 

au 

Ritz. 

Enﬁn, 

elle 

vient 

pour 

Chapitre 1

Chapitre 1
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retrouver la plus grande danseuse du monde, 

l’immense Anna Pavlova. Cela sufﬁrait à don-

ner 

de 

l’assurance 

à 

n’importe 

qui ! 

Quand 

vous avez été choisie pour être l’assistante de 

la 

plus 

célèbre 

des 

étoiles, 

plus 

rien 

ne 

peut 
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vous 

inquiéter, 

pense 

Célestine 

en 

grimpant 

les marches du perron d’un pas léger. 

Elle salue le portier qui soulève sa casquette 

et pénètre dans le hall. La pièce est vide et silen-

cieuse. La grande horloge indique sept heures, 

les clients de l’hôtel doivent encore dormir. La 

ﬁllette se dirige d’un pas décidé vers le comp-

toir 

en 

acajou 

verni. 

Le 

concierge, 

occupé 

à 

trier 

le 

courrier, 

ne 

la 

remarque 

même 

pas. 

Célestine se hausse sur la pointe des pieds. 

– Monsieur ! Monsieur ! soufﬂe-t-elle. 

L’homme lève la tête, chausse son monocle et 

l’observe, perplexe : des bottines en cuir éculées, 

une robe de coton bleue trop courte et un peu 

défraîchie, une maigre valise, un petit canotier à 

cerises, des taches de rousseur et un air espiègle : 

cette 

gamine 

ne 

ressemble 

guère 

aux 

clientes 

du 

palace. 

À 

tous 

les 

coups, 

pense-t-il, 

ce 

sera 

encore une enfant venue postuler pour devenir 

servante et qui se sera trompée de porte.
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– Plaît-il ? 

demande-t-il 

avec 

méﬁance. 

L’entrée du personnel, c’est derrière !

– Je 

le 

sais 

bien, 

répond 

Célestine 

avec 

aplomb, j’ai déjà travaillé ici. Mais cette fois, 

monsieur, je ne viens pas pour être femme de 

chambre. Je viens voir Mlle Pavlova !

Le concierge est si surpris que son monocle 

sursaute 

et 

retombe 

devant 

sa 

veste 

où 

il 

se 

balance au bout de sa chaînette d’or. 

– Ça alors ! Tu ne manques pas de toupet, 

ma 

petite ! 

Tu 

crois 

qu’on 

peut 

se 

présenter 

comme ça, dans un palace, et demander à voir 

Mlle 

Anna 

Pavlova ? 

gronde-t-il 

à 

voix 

basse 

pour ne pas nuire au calme des lieux. 

– Oh non, m’sieur ! fait Célestine. Mlle Pav-

lova 

a 

tellement 

d’admirateurs 

que 

ce 

serait 

impossible de tous les recevoir !

– Parfaitement ! 

s’exclame 

l’homme 

en 

replaçant son monocle devant son œil. Alors 

peux-tu me dire ce que tu fais là ?
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1. Mot d’origine grecque, le téléphone (« voix à distance ») est inventé dans 

les années 1870.

– Ah 

mais, 

moi, 

c’est 

tout 

à 

fait 

différent : 

c’est 

Anna 

Pavlova 

elle-même 

qui 

m’a 

invi-

tée à la rejoindre au Ritz, dès le lever du jour. 

Et 

voyez ! 

ajoute-t-elle 

en 

désignant 

la 

place 

Vendôme inondée de soleil, le jour s’est levé ! 

Je suis son assistante. D’ailleurs, j’ai avec moi 

le petit chien de mademoiselle, Darling, dont 

je 

vais 

continuer 

de 

m’occuper 

pendant 

sa 

tournée.

L’homme 

fronce 

les 

sourcils. 

Il 

jette 

un 

coup d’œil au cavalier king-charles qui agite 

joyeusement la queue. 

– Hum… 

Attends 

un 

instant ! 

grommelle- 

t-il en jetant sur Célestine un regard méﬁant. 

Je vais vériﬁer. Mais si tu as menti… gare à toi ! 

Il 

se 

dirige 

vers 

un 

appareil 

noir 

avec 

un 

cadran 

à 

chiffres

1

. 

Le 

concierge 

place 

sur 

son 

oreille 

un 

drôle 

de 

cornet, 

compose 

un 

numéro, 

s’éclaircit 

la 

gorge, 

puis 

déclare 

d’une voix extrêmement courtoise :
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– Oh ! Bonjour, mademoiselle, j’espère que 

je 

ne 

dérange 

pas, 

mademoiselle… 

Hum… 

Veuillez 

m’excuser, 

mademoiselle, 

mais… 

enﬁn voilà : il y a là une petite ﬁlle qui afﬁrme, 

oh 

bien 

sûr, 

c’est 

un 

peu 

extravagant, 

mais 

enﬁn, 

elle 

dit 

que 

vous 

l’avez 

invitée 

et… 

Comment ? 

Oh, 

naturellement, 

je 

le 

lui 

demande immédiatement, mademoiselle… 

Il se tourne brusquement vers Célestine. 

– Ton nom ?

– Legrain, monsieur. Célestine Legrain. 
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Puis 

il 

reprend 

le 

combiné 

et 

retrouve 

sa 

voix aimable :

– Elle 

afﬁrme 

qu’elle 

s’appelle 

Mlle 

Le- 

grain… Comment ?… Si elle a un chien ? Oui, 

oui, 

un 

petit 

animal… 

Vous 

voulez 

que 

je 

la 

laisse 

monter ? 

Oui… 

je… 

Immédiatement, 

mademoiselle Pavlova… C’est comme si c’était 

fait… Je vous en prie… C’est un plaisir… À vous 

aussi, bonne journée, mademoiselle. 

Il raccroche l’appareil d’un coup sec. Il sort 

un mouchoir, s’éponge le front puis observe 

Célestine 

en 

hochant 

la 

tête. 

Il 

semble 

avoir 

perdu d’un seul coup sa morgue et son assu-

rance. Il bredouille :

– Eh 

bien, 

mademoiselle… 

Mlle 

Pavlova 

vous 

attend… 

Elle… 

Elle 

est 

au 

premier 

étage. La suite numéro 12. Je vais vous faire 

accompagner… 

Célestine 

se 

retient 

de 

sourire. 

Tout 

à 

l’heure, 

l’homme 

l’appelait 

« gamine » 

et 

la 

13
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tutoyait. Et maintenant, voilà qu’il s’adresse 

à elle comme à une vraie demoiselle ! 

– Ce n’est pas la peine, je vais trouver toute 

seule, 

afﬁrme 

Célestine, 

amusée. 

Je 

suis 

débrouillarde, vous savez. 

Et, 

sous 

le 

regard 

ébahi 

du 

concierge, 

elle 

se dirige en sautillant vers le grand escalier de 

marbre, suivie du petit chien. 
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Arrivée 

devant 

la 

porte 

de 

la 

chambre 

numéro 

12, 

Célestine 

s’immobilise 

un 

ins-

tant. 

Elle 

est 

tellement 

heureuse 

de 

retrou-

ver l’étoile que son cœur bat à toute vitesse. 

Elle, 

l’enfant 

venue 

de 

Lille, 

la 

ﬁlle 

d’une 

blanchisseuse, 

devenir 

l’assistante 

d’Anna 

Pavlova ? 

Mieux 

que 

ça : 

son 

élève ! 

Et 

si 

elle 

s’était 

trompée ? 

Et 

si 

tout 

cela 

n’était 

pas 

vrai ? 

Son 

amie 

Adèle 

dit 

toujours 

que 

son 

imagination ﬁnira par lui jouer des tours, et 

qu’il ne faut pas qu’elle prenne ses rêves pour 

la réalité. Célestine ferme les yeux, se pince le 

Chapitre 2

Chapitre 2
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bras, 

rouvre 

les 

paupières : 

rien 

n’a 

changé. 

Le chien, impatient, se met à aboyer comme 

pour l’inciter à entrer. Elle inspire un grand 

coup… 

et 

frappe. 

On 

lui 

ouvre. 

Une 

grande 

silhouette 

surgit 

sur 

le 

seuil : 

une 

femme 

brune enveloppée dans une sublime robe de 

chambre ﬂeurie. 

– Ah, 

Célestine ! 

Comme 

je 

suis 

contente ! 

Vkhodit ! Entre donc ! 

Quel 

accent ! 

Célestine 

trouve 

cette 

façon 

de rouler les « r » vraiment très chic. Soudain, 

sans crier gare, Darling tire sur sa laisse qui 

échappe aux mains de la ﬁllette, se jette dans 

les bras de sa maîtresse et se met à lui lécher la 

joue en signe d’affection. La danseuse éclate 

de rire.

– Darling ! Arrête ! Tu vas me faire tomber ! 

– Il 

est 

heureux 

de 

vous 

revoir, 

mademoi-

selle ! 

commente 

Célestine. 

Darling ! 

Laisse 

Mlle Pavlova tranquille ! ordonne-t-elle.
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2. Sorte de bouilloire utilisée en Russie et dans les pays voisins.

Le 

petit 

chien 

se 

rue 

dans 

la 

chambre 

où 

règne un désordre indescriptible. Des malles, 

des 

valises, 

des 

cartons 

sont 

ouverts 

et 

débordent 

d’étoffes, 

de 

chapeaux, 

de 

chaus-

sons de danse entassés en vrac…

– Eh bien, Célestine, je vois que tu as de l’au-

torité sur Darling maintenant ! Entre ! ajoute 

la danseuse avant de refermer la porte derrière 

elles. C’est un peu en désordre bien sûr, à cause 

des bagages… Veux-tu du thé ? demande-t-elle 

en désignant un samovar

2 

rutilant. 

– Non, merci, mademoiselle, je n’aime pas 

le thé, avoue la ﬁllette. 

– Oh, voilà qui est ennuyeux… Tu préfères 

autre chose ? 

– Eh bien, j’aime le chocolat chaud… 

– Oh ! Excellente idée ! 

Anna Pavlova se dirige vers la table de nuit, 

appuie 

sur 

un 

mystérieux 

boîtier 

avec 

un 

bouton vert et un bouton bleu et, quelques
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